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L'EVOLUTION CHEZ LE GENRE NARCISSUS L. (*)

por

A. FERNANDES ( " )

Travail dédié, en hommage au Prof. S. Ri-
vas Goday dans son TOéme anniversaire^

I N T R O D U C T I O N

Dans un travail antérieur (FERNANDES, 1951), nous avons essayé á
esquisser la phylogénie des espéces du genre Narcissus L. en partant
de la supposition que le groupe ne possédait que le nombre chromoso
mique primaire de base 7. Cependant, des recherches tiltérieures (FER-
NANDES, 1968), en montrant qu'il y avait chez N. serotinus L. des
populations á 2w = 10, ont revelé l'existence chez le genre des nombres

(•) Travail accompli d'aprés l'article 43 du Décret-Loi 132/70, du 30 Mars 1970.
(**) Au moment de commencer á écrire cet articie, j'ai evoqué, avec émotion, un

jour de Novembre de 1944 oü j'ai eu le plaisir de recevoir á l'Institut Botanique de
Coimbra le jeune Professeur de la Faculté de Pharmacie de l'TJniversité de Madrid,
Dr. SALVADOR RIVAS GODAY, qui, en compagnie de son Collégue et Ami le Prof. FRAN-
CISCO BELLOT RODRÍGUEZ, s'était rendu á Coimbra pour s'associer aux commémorations
du bicentenaire de la naissance de riotre éminent FÉLIX DE AVELLAR BROTERO. Ce notre
premier contact a été tel que ce jour lointain a vu naitre une profonde amitié entre moi
et M. le Prof. RIVAS GODAY, amitié qui s'est toujours maintenue sans qu'aucune ombre
venait la troubler. Je suis done particuliérement heureux de pouvoir contribuer avec ce
modeste article au volume qui a pour but de consacrer le savant botaniste et lui rendre
hommage á la date oñ il accompli sa 70""""' année et laisse l'enseignement entouré d'une
atmosphére d'affection et d'admiration de la part de tous les pharmaciens et phytosocio-
logues disperses par tous les coins de l'Espagne, qui ont été des eleves du Maitre
éminent qui a su avec autant d'efficacité accomplir sa misslon de professeur et
d'éducateur.

A son Fils. le Prof. SALVADOR RIVAS-MARTÍNEZ, qui, avec autant d'éclat poursuit
l'oeuvre de son Pére, je lui remercie de l'honneur qu'il m'a accordée en m'invitant
á collaborer dans le volume des Anales del Instituto Rctánico A. J. Cavanilles en
hommage á M. ¡e Prof. SALVADOR RIV\S GODAY.
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de base primaires 5 et 7, le premier correspondant au sous-genre Her-
tnione (Haw.) Spach et le second au sous-genre Narcissus. D'aprés ces
données, il faut done envisager á présent l'évolution chez le genre d'un».-.
fac.on différente de celle que nous avions considérée en 1951. D'autre
part, des observations on été faites dans des taxa qui, á cette date,
ti'avaient pas encoré été étudiés. Une revisión de nos conceptions
de 1951 s'imposait done et c'est cette revisión que nous présentons ici.

L'ANCÉTRE DU GENRK

II y a chez les Xarcisses les deux nombres de base primaires 5 et 7,
•ainsi que le chiffre secondaire 11, qui, étant donnés les caracteres des
plantes qui le portent, est nettement en rapport avec 5. Done, la question
suivante doit se poser tout d'abord: est-ce que les deux groupes — II er-
mione et Narcissus — correspondent á deux genres distinets ou bien
est-ce qu'ils ne correspondent qu'á deux sous-genres? On constate que
tous les deux groupes sont assez polytnorphes, ce qui explique le fait
que HAWORIH (1831) y ait distingué 10 genres, qui ont été réduits a 0
par HERBERT (1837). Plus tard, BAKER (1869, 1875) ne distingue qu'un
seul genre, en mettant ainsi ensemble les deux groupes. Bien qu'il y
ait des différences morphologiques considerables entre quelques espéces,
nous partageons l'opinion de BAKER par les raisons suivantes : 1) facilité
d'hybridation entre N. tazetta s. lat. (x = 5 et 11) et quelques espéces
a x = 7; 2) comportement méiotique de ¿V. x poetas «Alsace» qui montre
que, probablement, tous les 7 chromosomes de Ar. poeticus L. peuvent
s'apparier avec des chromosomes de N. tazetta (v. FERNANDES, 1950):
3) existence chez AT. serotinus L. et Ar. broussonetii Lag. (espéces
á x = 5 et á x = 11 respectivement) de quelques chromosomes de type
semblable á ceux existant chez les espéces á x = 7.

A notre avis, les deux groupes mentionnés ci-dessous doivent
correspondre á deux sous-genres — Hermione (Haw.) Spach et Nar-
cissus — dont les caracteres ont été referes dans un travail antérieur
(FERNANDES, 1968). Dans ce méme travail, nous avons suggéré que
l'ancétre du genre aurait été une plante á n = 6, qui aurait engendré
des descendants á « = 5 et d'autres á n = 7. Quelques-uns des descen-
dants á n = 5 s'auraient croisés avec la forme ancestrale, en engendrant
des amphidiploídes a n = 1 1 . Les descendants des formes á n — 5 et a
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n = 11 auraíent constitué le sous-genre Henmone (Haw.) Spach, tandis
•que la progéniture des plantes á « = 7 aurait constituée le sous-genre
Narcissus.

Comme nous l'avons remarqué aussi dans le travail mentionné, on
peut diré que, d'une fac.on genérale, les deux sous-genres présentent des
distributions distinctes. En effet, tandis que le sous-genre Hermione
"habite les régions cótiéres de la Méditerranée et les cotes atlantiques
•de la Péninsule Ibérique et du Maroc, le sous-genre Narcissus croit
surtout dans les régions montagneuses de la Péninsule Ibérique, du
Maroc, des Pyrénées et des Alpes. Cependant, quelques espéces de ce
•dernier sous-genre sont aussi méditerranéennes — N. viridiflorus
Schousb., N. pusillus (= N. gaditanus Boiss. & Reut.) et N, humilis
(Cav.) Traub — et d'autres ont gagné dans certaines régions des endroits
voisins du littoral (Ar. bulbocodium L., N. requienii Roem., N. trian-
drus L. var. cernuus (Salisb.) Balo, etc.).

Sous-genre HERMIONE (Haw.) Spach

Sect. SEROTINI Parí.

N. serotinus L. posséde une aire de distribution tres vaste (v. FER-
NANDES, 1951, fig. 10) autour du bassin de la Méditerranée et le long
<les régions cótiéres de l'Atlantique du Maroc et du sud-ouest de la
Péninsule Ibérique. Ici il penetre vers l'intérieur, ayant été récolté
récemment au Nord de Cáceres par le Prof. F. MANGAS CATARINO

(communication verbale). Chez cette espéce, l'évolution (fig. 1) a eu lieu
par polyploídie, des formes tétraploides á 2 n = 20 ayant été trouvées
par PHYTOS & KAMARI (1974) dans l'ile de Créte et des formes hexaploí-
des par nous-mémes á la Catalogne et aux iles Baleares. Par le fait
que des chromosomes á morphologie différente de ceux qu'on trouve
chez les formes diploídes existent dans les hexaplo'ides, la polyploídie
a été accompagnée de remaniements chromosomiques (v. FERNAN-

DES, 1968). II est á remarquer que les formes hexaploides se sont diploí-
<lisées, puisque la méiose y découle presque réguliérement avec la for-
mation de 15 bivalents (v. FERNANDES, 1943). Cette espece constitué á
elle seule la section Serotini Parí. (fig. 1).



• 

II elegans var tntermedius 

ANCtTRE DU 
SUDGENNARCISSUS 

flit) 
• , 

ANCITRETU GENRE 

112_ 
N broussonetn 	N broussonedn 	 ` T /  

ANUTHREERvialioNESUBGEN .,:;.,111-
:_____Vagrendillorus  

10 r 
N tazettasHor; \.4\..\°  

44/ Iltazetta 

N elegans 
var faRax 

N x ro Wahl 

a- orik 
N tazetta Hort --N Walla 011 —  — — — 	 ,/' 

N tazetta Hat 
N tazetta Hat CD( N tazetta 

- - 

• N 	 N cananens&-, 	N panizzranus 

441, R, 	 N polvanthos 
pachybol- 

: 	 bus 

• 

Fig. I.—Schema montrant revolution, les rapports phylogenetiques et la classification du sous-genre Ilerntionc (Hate.) Spach du genre 
Narcissus L. Les taxa sont representes par des cercles au dedans desquels les chiffres indiquent les nombres de chromosomes somati-
ques respectifs. Les cercles en ponnille correspondent ft des ancetres qui n'existent plus ou ft des formes dont l'existence a retat 
spontane est probable. Les croisements a partir desquels d'autres formes sont issues sont indiques par les lignes a traits et a fleches 
qui, en partant des parents, convergent vers les hybrides. Pour re•tdre la figure plus claire, les noms des auteurs ont ete supprimes. 
Cependant, on pourra les trouver dans le texte. Cette explication concerne toutes les autres figures. 
Remarquer que sur cette figure, dans le secteur correspondant a N. elegans, le nom du groupe Subsect. Angustifolii manque. 
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Sect. HERMIONE subsect. ANGUSTIFOLII A. Fernandas

N. elegans Spach se serait différencié á partir de la souche ancés-
trale (fig\ 1). On ne connait chez cette espéce que des formes á 2 n = 20,
qui doivent étre probablement des anciens tétraploídes diploidisés.
Cependant, étant donnée Taire géographique occupée par l'espéce
{v. FERNANDES, 1951, fig. 11 oú il faut ajouter Tile de Majorca d'aprés
tiñe récolte faite par E. E. BROUGHTON, le 19 Octobre 1971, au voisinage
de Cala d'Or), il pourra-t-arriver que des formes diploídes existent
aussi. Le type de l'espéce aurait engendré la var. intermedius J. Gay
qui, probablement par suite d'une inversión dans un chromosome du
type lm ,aurait donné naissance á la var. fallax Font-Quer, pourvue d'une
garniture différente de celle de la var. intermedius (v. FERNANDES, 1943).
A', elegans est le seul représentant de la subsect. Angustifolii de la
section Hermione (fig. 1).

Sect. HERMIONE subsect. HERMIONE

Cette sous-section a eu vraisemblablement une origine biphyléti-
que (fig. 1). En effect, nous y trouvons trois series dont la ser. Her-
mione posséde 2 w = 20 et les ser. Albiflori Rouy et Luteiflori Rouy
2 n = 22. Etant donné que la garniture des formes á 2 n = 20 présente
quelques différences par rapport á celle des formes á 2 n = 22 (v. FER-
NANDES, 1966 et 1967), parmi lesquelles on doit signaler la présence chez
les derniéres d'un chromosome L. au lieu d'un Lp, d'un autre 1. au
lieu d'un L., d'un P.' au lieu d'un lp et l'existence d'un type nouveau pp,
et que celui-ci est semblable á un autre existant chez la section Aurelia
(J. Gay) Bak., nous considérons probable que la ser. Hermione soit
constituée par des taxa tétraploídes á base 5, tandis que ceux des
ser. Albiflori et Luteiflori seraient produits par l'hybridation entre des
formes a n = 5 et n = 6 (voir schéma de la fig. 1) suivie de duplication
chromosomique. Le nombre de base secondaire 11 aurait ainsi pris
nnissance. Chez la ser. Hermione, des formes hexaploides á 2 n = 30
se sont différenciées á l'état spontané (N. cypri Sweet) et dans les
cultures (Soleil d'Or, Canaliculatus et Chinensis). D'autre part, l'hybri-
dation entre les ser. Hermione et Albiflori d'un cote et Hermione et
Luteiflori de 1'autre ont amené á la différenciation de formes horticoles
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á 2 n = 21, 31 et 32 (Grand Primo et Scilly White). Un hybride entre
.V. bertolonii Parí, et N. serotinus L., nomé N. x chevassutii Gorenflot,
Guinochet & Quezel, et un autre de N. tazetta L. et Ar. elegans Spach,
nomé N. x rogendorfii Batt., ont pris naissance respectivement au
Maroc et en Algérie. On ne connait pas la caryologie de ces hybrides.

Section AURELIA (J. Gayi Bak.

Cette section est constituée seulement par N. broussonetii Lag.
Comme le schéma de la figure 1 le montre, il s'agirait d'un amphidi-
ploide á 2 n = 22 dont la garniture a beaucoup de ressemblances avec
celle des ser. Albiflori et Luteiflori. Cependant, cette espéce conserve
encoré des chromosomes longs isobrachiaux qui se trouvent aussi chez-
A', serotinus L. et certaines especes du sous-genre Narcissus (sect.
Apodrtnthí). Par polyploídie, le type de l'espéce a engendré la forme
grandiflorus (Batt. &• Trab.) Maire á 2 n = 44 (tetraploide du chiffre-
de base secondaire 11).

Sous-genre NARCISSUS

Sect. APODAXTHI A. Fernandes

Le caryotype de cette section peut étre representé par la formule:

X = 7 = l L L + 2Ll + lLp + l l i + l l p + l Pp'.

II est á remarquer que cette garniture se trouve chez toutes les
especes, ce qui montre que l'évolution a eu lieu dans ce groupe seulement
par des mutations de genes ou bien par ce processus accompagné
d'altérations structurelles qui n'ont pas affecté la morphologie des
chromosomes. La polyploídie est inconnue dans ce groupe.

A notre avis, les especes á ombelle pluriflore et a fleurs jaunes sont
plus primitives que celles á ombelle 1-flore et á fleurs blanches. Alors
nous suggérons l'évolution indiquée par la fig. 2. La souche de cette
section aurait engendré N. scaberulus Henriq. et N. calcicola Men-
donc,a, tous les deux á ombelle pluriflore, qui sont des especes écologi-
quement vicariantes, la premiére croissant sur les granites et la seconde
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sur les calcaires. De cette méme souche, N. cuatrecasasii Casas et al.
et A', rupicola Duf. auraient aussi pris naissance, le premier á ombelle
2-1-flore et le denxiéme presque toujours 1-flore. Ces deux especes-
sont aussi des vicariantes écologiques, N. cuatrecasasii sur les calcaires-
et A', rupicola sur les granites.

Fig\ 2. — Rvolution et rapports phy-
logénétiques diez la section Apodan-

thi A. Fernandes.

Au Maroc, N. rupicola aurait donné naissance á Ar. atlanticus Sterix
et á A', marvieri Jahand. & Maire. A partir de celui-ci, N. watieri Maire,
á fleur blanche et á pédicelle tres court fjusqu'á 1 mm), se serait
différencié.

Un hybride naturel, AT. x carringtonii Rozeira, résultant du croise-
ment entre N. scaberulus et A7, triandrus var. cernuus, est connu air
Portugal (ROZEIRA, 1962).
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Sect. JONQUILLA DC.

Subsect. JONQUILLA

Le caryotype de cette subsection peut étre representé par la formule
suivante:

X = 7 = 2 Ll + 1 Lm + 1 Lp + 1 1. + 1 ]p + 1 Lp'.

L'évolution et les rapports phylogénétiques chez cette subsection
sont mises en évidence par la fig. 3. La souche de cette section aurait,
d'une part, donné naissance á une forme tetraploide, N. viridiflorus
Schousb., espece remarquable á floraison autumnale et á fleurs vertes,
qui croit á Gibraltar et au Maroc, le long des cotes de la Méditerranée
et de l'Atlantique. D'autre part, N. jonquilla L., á 2 « = 14, se serait
<lifférencié aussi á partir de la méme souche. Au Portugal, au bord

l'ig. 3. — Evolution et rapports phylogénétiques chez la section Jonquilla DC.
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occidental de son aire, cette espéce aurait engendré la var. henriquesii
Samp., Ar. willkommii (Samp.) A. Fernandes et A*, fernandesii Pedro,
tous á 2 n = 14. Le type de cette derniére espéce a produit des tétra-
ploides qui correspondent á la var. major A. Fernandes. II est á remar-
<juer que la polyploidie a été accompagnée ici par des altérations struc-
turelles qui ont donné des chromosomes d'un type nouveau qui n'existent
pas dans les diploides (v. FERNANDES, 1966a). II est probable que A'', will-
kommii (Samp.) A. Fernandes ait aussi engendré des tétraploides (voir
ci-dessous).

Subsect. JUNCIFOLII A. Fernandes

La souche de la section Jonquilla aurait donné aussi naissance á
N. requienii Roem. (1) dont le caryotype est representé par la formule:

X = 7 = 2 L1 + 2 I.p + 1 li + 1 Pp + 1 Pp'.

La comparaison de cette formule avec celle de la subsect. Jonquilla
tnontre que des altérations structurelles des chromosomes sont proba-
"blement les responsables de la différenciation de la subsect. Juncifolii.
Des altérations du méme type, accompagnées certainement de mutations
de genes, ont été á la base de la différenciation de N. pusillus á partir
de N. requienii Roem. Au bord occidental de son aire, N. pusillus a
engendré des formes triploídes (FERNANDES & OUEIRÓS, 1970, sous le
tiom de N gaditanus Boiss. & Reut.).

Un hybride de Ar willkommii (Samp.) A. Fernandes et N. pusillus,
croissant á l'Algarve et se multipliant végétativement, est connu. Cet
hybride, dans lequel les caracteres de N. 'ivillkommn dominent, ce qui
explique le fait qu'il a été rangé par les taxonomistes dans cette espéce,

(1) Dans la carte de distribution géographique de cette espéce (FERNANDES. 1951.
fig. 2). nous avons sígnale sa présence aux iles Baleares et en Corsé d'une fac,on
•douteuse. Kn examinant une collection de Narcissus de l'Université de Leicester, que
M. le Prof. T. G. TUTIN a bien voulu nous confier pour identification, nous avons
constaté qu'une récolte (N. Jardine 4) effectuée á la Sardaigne le 31 Mars 1970. sur
les versants du Mont Cugnara (alt. 300-500 m) á 4 km de San Pantaleo. aux alentours
d'Olbia, pourrait se référer á JV. requienii Roem., bien que le spécimen soit plus
vigoureux et á feuilles plus larges par rapport aux échantillons que nous connaissions.
Cette récolte montre done qu'il est tres probable que cette espéce existe aux Baleares,
•en Corsé et en Sardaigne.
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posséde 21 chromosomes et sa méiose découle d'une fagon irréguliére
(FERNANDES, 1939), la plante n'étant pas fertile. Étant donné le nombre
chromosomique de l'hybride et qu'il posséde deux garnitures de JV. will-
kommii et une de JV. pusillus, il est probable que des formes tétraploídes
de la premiére espéce existent en Algarve (2).

En ce qui concerne l'évolution et les rapports phylogénétiques chez
cette sous-section voir fig. 3.

Des hybrides entre des espéces de cette section avec celles d'autres
sections sont comuis a l'état spontané:

JV. x intermedius Lois. (N. jonquilla x tazetta), 2n = 17.
JV. x tenuior Curt. (N. jonquilla x poeticus), 2 » = 14.
JV. x dubius Gouan (N. requienii x AT. tazetta), 2 n = 50.

Conime nous l'avons montré (FERNANDES, 1937), JV. x dubius est
remarquable. puisqu'il s'agit d'un hybride stable et fertile engendré au
moyen du croisement d'une gaméte diploide de JV. requienii Roem, avec
une gaméte aussi diploide (en réalité 5 + 6) de JV. papyraceus Ker-Gawl.,
suivi de duplication chromosomique (H + 11) x 50. Done ce taxon,
possédant une aire géographique bien définie, doit étre consideré comme
espece distincte.

N. x magnenii Rouv, croissant dans le sud de la France á Gard, a
probablement resulté du croisement N. requienii x tazetta. Malheureuse-
ment, on ne connait pas son nombre chromosomique.

N. x pujolii Font-Quer, croissant á la Catalogne, semble étre issu
d'un croisement entre N. dubius et JV. requienii. II serait tres intéressant
d'étudier la caryologie de cet hybride (garniture chromosomique et
méiose), puisqu'il s'agirait de l'hybridation d'un amphidiploide avec un
de ses parents.

Des hybrides avec la section Pseudonarcissus sont aussi connus,
mais, malheureusement, seule la caryologie de N. x odorus est connue.
Ce sont:

N. x poculiformis Salisb. (N. dubius x moschatus?), 2n = ?
JV. x lobatus Poir. (JV. hispanicus x jonquilla), 2 « = ?
JV. x infundibulum Poir. (N. abscissus x jonquilla), 2n = ?

(2) Nous croyons que N minutiflorus Willk, ne mérítera pas de distinction taxono-
mique (voir SMYTHIES. Ü072).
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N. x odorus L. (N. hispanicus x jonquilla), 2 n = .14 et 28.
AT . x laetus Salisb. (N. jonquilla x minor), 2w = ?
Ar. x trilobus L. (OV. bicolor var. lorifolius x jonquilla), 2 « = ?
AT. x bu.rtonii K. Richter fiV. abscissus x requienii), 2 M = ?

S?c¿. TAPEINANTHUS Traub

Tapeinanthus humilis (Cav.) Herbert a été récemment transiere dans
le genre Narcissus par TRAUB (Plant Life, 25: 46, 1969) sous le nom

Kig. 4. — Schéma montrant l'évolution
chez la sect. Tapeinanthus Traub.

de A', humilis (Cav.) Traub. FERNANDES & FERNANDES (1945a) ont
dénombré 28 chromosomes dans ce taxon et ils ont remarqué la grande
analogie de son caryotype avec celui de N. pusillus. Par suite de sa
floraison autumnale (feuilles non contemporaines des fleurs), fleurs
jaunes, tube du périanthe tres court et couronne tres courte, souvent
rudimentaire, il s'agit certainement d'une forme primitive (voir fig. 4).
II pourra done arriver que des formes diploldes existent aussi dans ce
taxon qui croít en Andalousie et au Maroc. Une étude caryologique
détaillée de cette espéce serait sans doute souhaitable.

Sect. GANYMEDES (Haw.) Schütt, f.

Le caryotype de cette section peut étre representé par la formule

X = 7 - 3 Lp + 1 Ii + 2 PP + 1 Pp'.
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semblable par conséquent á celle de A', requienii Roem., ce qui montre
des rapports étroits de cette section avec la subsect. Juncifolii de la
sect. Jonquilla. A. concolor Link, á fleur jaune et á distribution dans
la Péninsule Ibérique qui ne dépasse pas á peu prés le paralléle de
Madrid, est sans doute la forme la plus primitive. Celle-ci, par mutation
de genes, aurait engendré A. triandrus L. var. cernuus (Salisb.) Bak. á
fleur d'un jaune pale (jaune de souffre) et á distribution généralement
au nord du paralléle de Madrid et aux iles Glénans. La var. cernuus,
aussi par mutation de genes, aurait donné naissance á la var. triandrus,
á fleur blanche et croissant aux Pyrénées. N. pulchellus Salisb., indiqué
d'une fac.on douteuse pour les montagnes du Guadarrama, serait proba-
blement un hybride de la var. cernuus de N. triandrus et N. concolor.
En ce qui concerne l'évolution et les rapports phylogénétiques chez cette
section voir fig. 5.

Fig. 5. — Schéma montrant l'évolution
et les rapports phylogénétiques chez
1A section Ganymedes ( H a w . )

Schult. f.

II est á remarquer que, bien que beaucoup de populations aient été
examinées, des formes polyploídes n'ont pas été trouvées á l'état spon-
tané jusqu'á ce jour. Cependant, des formes horticoles triploides (Thalia
et Tresamble) sont connues (FERNANDES & ALMEIDA, 1971).
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En dehors N. x carringtonii Rozeira, aunquel nous avons déjá fait
allusion, les autres hybrides sont avec des espéces des sections Bulbo-
codium — .V. bulbocodium x concolor (2 n = 14) et N. bulbocodium x
N. triandrus var. cernuus (2 n = 14) — et Pseudonarcissus: N. x taitii
Henriq. (2 n = 14), JV. X johnstonii (Bak.) Pugsley (2 n = 21) et JV. x
hannibalis A. Fernandes, le dernier a 2 n = 14 et provenant du croise-
ment Â  concolor x hispanicus (FERNANDES, 1073).

Sed. BULBOCODIUM DC.

Le schéma de la fig. 6 montre l'évolution et les rapports phylogé-
nétiques les plus probables chez cette section. A notre avis, la souche

Fig. 6. — Schéma montrant l'évolution et les rapports phylogénétiques chez la section
Bulbocodium DC.
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de la section aurait tout d'abord, aux hautes montagne», donné naissance
á la var. nivalis (Graells) Bak. qui aurait engendré d'une part la var.
graellsii (Webb) Bak. et de l'autre N. hedraeanthus (Webb & Heldr.)
Colmeiro. En baissant vers les régions de moindre altitude, la var. bul-
bocodium aurait pris naissance et celle-ci aurait été la souche d'une
serie polyploíde dont le degré s'éléva au fur et a mesure que les plantes
s'approchaient des régions littorales. Done des formes triploides
jusqu'á octoploídes se sont produites, correspondant quelques-unes á
des plantes ne pouvant pas se distinguer de la var. bulbocodium et
d'autres aux vars. conspicuus (Haw.) Bak. et serotinus (Haw.) A. Fer-
nandes. Cependant, les formes diploides ont accompagné les polyploíde.s
á travers leur progression et toutes ces formes se trouvent ensemble dans
quelques endroits.

Au Portugal, vers le bord sud-ouest de Taire, les formes tetraploides,
au moyen du mécanisme décrit dans un travail antérieur (FERNAN-

DES, lOfiH, p. 11 et fig. 5 et 6), ont produit des formes hypotétraploüdes
á 2 n — 26 qui ont constitué N. obesus Salisb. Le nombre 14 s'est
abaissé vers 13, en se formant ainsi un nouveau nombre de base secon-
daire. Des plantes a 2 n = 30, done triploide? de x = 13, sont connues
a l'Algarve.

Par suite d'altérations structurelles (inversions et translocations reci-
proques) décrites dans des travaux antérieurs (FERNANDES, 1959a, 1960),
la var. bulbocodium a engendré N. cantabricus D C , pourvu de 14
chromosomes. La var. cantabricus aurait donné naissance á la subsp.
tnonophyllus (Dur.) A. Fernandes ainsi qu'aux vars. kesticus (Maire &
Wilczek) A. Fernandes, petunioides A. Fernandes, tananicus (Maire)
A. Fernandes et foliosus (Maire) A. Fernandes, celle-ci étant tetraploide.

En se rencontrant au Maroc des formes tétraploides de N. cantabri-
cus DC. et de N. bulbocodium L. et en se croisant, une nouvelle espéct
a été engendrée — N. romieuxii Br.-Bl. & Maire (FERNANDES, 1959b, c).
Celle-ci aurait ensuite donné naissance aux taxa infraspécifiques men-
tionnés dans le schéma. N. romieuxii serait done un amphidiploide,
mais, probablement, au lien d'avoir été produit par suite de duplication
chromosomique aprés hybridation, la duplication aurait resulté de la
tétraploidie des parents.

Des hybrides de cette section avec la section Ganymedes ont été déjá
mentionnés. D'autres hybrides avec la section Pseudonarcissus sont
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aussi connus: Ar. x bakeri [AT. bulbocodium x pseudonarcissus (porten-
sis?)], á 2 « = 14.

Sed. PSEUDONARCISSUS DC.

Le caryotype de cette section peut étre representé par la formule:

X = 7 = 1 L1 + 1 LP + 1 Lp + 2 II + 1 lp + 1 Pp'.

A notre avis, l'espéce N. nevadensis Pugsley serait la forme la plus
primitive (le fait que des plantes á spathe biflore sont fréquentes chez
cette espece parle en faveur de cette idee) et á partir de celle-ci les
espéces N. longispathus Pugsley, N. portensis Pugsley et N. hispanicus
Gouan auraient pris naissance par mutation de genes. N. nevadensis
serait aussi la souche á partir de laquelie N. pseudonarcissus L. se serait
engendré. Cette espéce serait devenue tres importante, puisqu'elle aurait

Fig. 7. — Schéma montrant l'évolution et les rapports phylo-
génétíques chez la section Pseudonarcissus DC.
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produit, probablement par mutation de genes, .V. pallidiflorus Pugsley,
N. bicolor L., N. moschatus L. (N. albescens Pugsley et N. alpestris
Pugsley y inclus) et N. tortuosus Haw. Par polyploidie, N. nobilis
(Haw.) Schult. f. (2 n = 28) et N. nobilis var. leonensis (Pugsley) A.
Fernandes (2 n = 42) se seraient différenciés.

N. portensis Pugsley á 2 » = 14 serait peut-étre la souehe a partir
de laquelle les formes naines de cette section se seraient différenciées.
II semble que toutes les espéces de ce groupe seront des diploides, ce
qui montre que l'évolution a eu lieu par mutation de genes. De cette
fac,on, N. portensis Pugsley aurait engendré d'une part N. minor L.
(A7, provincialis Pugsley, N. pumilus Salisb., N. nanus Spach et N. par-
viflorus y inclus) et d'autre N. asturiensis (Jord.) Pugsley, qui á son tour
aurait prodnit N. cyclamineus DC. au bord nord-ouest de son aire.

L'évolution et les rapports phylogénétiques chez la section Pseudo-
narcissus sont montrés par la fig. 7.

Beaucoup de formes horticoles sont connues (v. FERNANDES & AL-

METDA. 1071) dans cette section. Quelques-unes correspondent á des for-
mes diploides, d'autres á des triploides, d'autres á des tétraploides (les
plus fréquentes) et d'autres encoré á des pentaploídes (assez rares). Les
formes triploides ont donné naissance a des hypertriploides á 2 n = 22
et les formes tétraploides ont donné souvent origine a des hypotétra-
ploides á 26 et a 27 chromosomes, ainsi qu'á des hypertétraploides á
n = 20, 30 et 31. Ces formes ont resulté certainement de la conjugaison
de gamétes formées par suite d'anomalies survenues pendant la méiose
des formes triploides et tétraploides.

Sed. NARCISSUS

Le caryotype de cette section est semblable á celui de la sect. Pseu-
donarcissus. La plupart des auteurs ne distinguent qu'une seule espece
(N. poeticus L.), tandis que d'autres en distinguent deux, en réalité
tres proches (N. poeticus L. et N. radiiflorus Salisb.). Des taxa infras-
pécifiques correspondant á chacune des deux espéces sont connues. Les
rapports parmi ces taxa sont montrés par la fig. 8. La différenciation
a eu surtout lieu par mutation de genes, mais deux varietés triploides
— recurvas et poetarum — sont connues.
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Par le fait que N. poeticus est une des espéces les plus jolies du
genre, elle a été employée assez souvent pour obtenir des hybrides avec
d'autres espéces. De méme, des hybrides de cette espéce avec d'autres
se sont engendres á l'état spontané (parfois, il est difficile d'établir si
l'origine est spontanée ou s'il s'agit de plantes échappées des cultures):

N. x loretii Rouy (A*, poeticus x tazetta), 2 n = ?

N. x medioluteus Mill. (= N. biflorus Curt.) (N. poeticus x tazetta),
2 « = 17.

N. x tenuior Curt. (N. jonquilla x poeticus), 2 n = 14.

Voir aussi Sect. x Queltia.

Fig. 8. — Schéma montrant l'évolution
et les rapports phylogénétiques chez

la section Narcissus.

Sect. x QUELTIA (Salisb.) Spreng.

Cette section se compose d'hybrides entre des espéces appartenant
á des sections différentes. Deux groupes y peuvent se distinguer, le
premier provenant de croisements entre des espéces des sections Pseu-
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donarcissus et Narcissus (fig. 9) et le deuxiéme entre des espéces des
sections Pseudonarcissus et Jonquilla (fig. 10).

N. x incomparabilis Mill, a engendré dans les cultures des formes
horticoles triploides, tandis que N. odorus L. a produit des tetraploide*.

Fig. 9. — Schénia montrant la constitution d'une partie de
la section x Queltia (Salisb.) Spreng, dans laquelle les
progéniteurs des hybivdes appartiennent aux sections Pseudo-

narcissus DC. et Narcissus.

D l S C U S S I O N

II nous semble que les mécanismes les plus saillants qui ont agi et
agissent encoré dans l'évolution du genre sont les suivants (3):

(3) II est á remarquer que nous supposons que des mutations de genes doivent
avoir accompagné tou;, les autres processus oü elles ne sont pas signalées.



L'ÉVOLUTION CHEZ LE GENRE NARCISSUS L. 8 6 1

a.) Mutatiotis de genes (á elles seules ou Qssociées á des altérations
stmcturelles qui ne peuvent pas étre mises cytolo giquement
en évidence).

Ce mécanisme a agi surtout chez les sections Apodanthi et Gany-
mectes dans lesquelles toutes les espéces possédent le méme caryotype
et oü la polyploidie n'a pas été trouvée dans les conditions naturelles.

Chez les sections Pseudonarcissus et Narcissus, ce processus a agi
aussi d'une fa^on remarquable, mais la polyploidie s'y est ajouté, bien
que son role n'ait pas été tres important.

Fig. 10. — Schéma montrant la eonstitution
d'une partie de la section x QueUU;
(Salisb.) Spreng, dans laquelle les, progé-
niteurs appartiennent aux sections Pseudo-

narcissus DC. et Jonquilla DC

b) Réarrangemenls chromosomiques

A notre avis, ce mécanisme a joué un role de grand relief dans
l'évolution du groupe, puisqtt'il a été certainement le responsable
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de la différenciation des deux chiffres de base i> et 7, qui caractérisent,
respectivement, les sous-genres Hcrmione et Narcissus.

Par le fait que, comme nous l'avons remarqué dans un travail anté-
rieur (FERNANDES, 1!)G8), d'aprés le relevé des nombres chromosomiques-
connus jusqu'á présent chez la famille des Amaryllidaceae, compnse
dans l'aception d'inclure des plantes soit á l'ovaire supere soit infere
mais dont l'inflorescence est une ombelle, TRAUB (1903) a été amené á
conclure que le chiffre de base de la famille doit étre 6. Done nous
supposons que l'ancétre du genre devrait avoir été une plante á n = 6.
Nous pourrons supposer que celle-ci pourrait avoir une garniíure
diploide comparable a celie représentée par la formule:

Ll Lm LP I.p L. u

Ll Lm LP Lp L. ll

En admettant qu'il y a eu une translocation reciproque entre les
chromosomes LP et Lp, une cellule á constitution suivante pourrait
avoir pris naissance:

Ll Lm Pp LL L. ll
L' Lm LP Lp L. ll

Cette cellule pourrait se multiplier et engendrer des ceUules-méres
dont la méiose pourrait avoir lieu avec la formation de deux univalents,
comme le schéma suivant de la métaphase I le montre:

LP Pp

Ll Lm LL L. ll

Ll Lm Lp L. ll

La disjonction suivante pourrait avoir lieu á Panaphase I, en
admettant que les univalents se sont divises:

Ll Lm LP LL L. Pp ll

LP Pp

Ll Lm Lp L. ll

et que deux des chromatides ont été inclus dans un des groupes polaires,
tandis que les autres deux seraient elimines dans le cytoplasme.
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La cellule dont la garniture est écrite dans la partie inférieure du
schéma antérieur serait deficiente en ce qui concerne le chromosome LP
et elle avorterait. L'autre cellule, dont la formule est écrite au-dessus,
pourvue de deux duplications (une partie du chromosome LP et une
autre du chromosome LL), se développerait et elle pourrait se diviser
á l'anaphase II en produisant les deux cellu.es suivantes:

Ll Lm LL L. 1,

Ll Lm LP LL Pp L. ll

De cette íaqon, deux gamétes, une á 5 et l'autre á 7 chromosomes,
seraient produites. La premiére serait deficiente quant au petit chromo-
some Pp. En admettant que celui-ci ne porterait pas des genes indis-
pensables au développement (nous devons considérer qu'il s'agit d'un
chromosome provenant particuliérement des régions situées d'un et
d'autre cóté du centromére, constituées assez souvent par de l'hétéro-
chromatme), la fusión de deux gamétes de ce type produirait des plantes
á 2 ti = 10. La fusión des deux autres gamétes (formule écrite au dessous),
porteuses de deux duplications, engendrerait des plantes á 2 n = 14.

Des réarrangements chroinosomiques ont eu lieu aussi pendant
l'évolution du sous-genre Hermione. Ainsi, on constate l'existence
chez les formes diploídes de N. serotinus d'une seule paire de chromo-
somes céphalobrachiaux longs. Chez les formes hexaploides, qui
devraient posséder (! chromosomes de ce type, on vérifie la présence
•d'une seule paire L. et l'apparition de 10 chromosomes céphalobra-
chiaux bien plus courts. Ceux-ci doivent nécessairement avoir été
engendres par suite d'altérations structurelles parmi lesquelles des
"translocations et des inversions (v. FERNANDES, 1943). Ces altérations
structurelles doivent probablement avoir été á la base de la différen-
•ciation des chromosomes courts céphalobrachiaux. Chez les autres
espéces — AT. broussonetii, A', tazetta s. lat. et N. elegans — il y a
dcminance de chromosomes céphalobrachiaux. TI est probable qu'ils
aient été au=si engendres par suite d'inversions de segments contenant
les centroméres. La différenciation de N. elegans var. fallar aurait
lieu á partir de la subsp, intermedius par suite d'autres altérations qui
auraient amené a la formation d'un chromosome Pp.

Des altérations structurelles ont eu certainement lieu chez le sous-
genre Narcissus, particuliérement en ce qui concerne la différenciation
des souches des sections Jonquilla, Ganymedes, Bulbocodium, Psendo-
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narcissus et Narcissus. Chez la sous-section Jonquilla, lis sont á
remarquer les altérations structurelles qui ont agi dans la différenciatiorv
de N. fernandesii var. major (v. FERNANDES, 1960) au moyen desqueiles-
des chromosomes des types -MP, PP', Pp et M. n'existant pas chez.
les diploides ont resulté. Chez la sous-section Juncifolii, des réarran-
gements chromosomiques sont aussi á la base de la différenciation de
N. pusillus. Des réarrangements chromosomiques ont amené aussi chez
la section Bulbocodium á la différenciation de Ar. obesus (v. FERNAN-

DES & NEVES, 1041 et FERNANDES, 1903). II est á remarquer que le
mécanisme qui a agi dans ce cas et qui a amené á l'abaissement da
nombre chromosomique de 14 vers 13 est semblable á celui qui aurait
engendré le sous-genre Hermione (v. FERNANDES, 1963, fig. 5).

Un autre cas intéressant est celui de N. cantabricus, espéce á fleur
blanche, qui s'est différenciée á partir de N. bulbocodium par suite des-

Fig. 11. — Représentation schématique des garnitures chromosomiques de N. bulbo-
codium (Ab-Gb) et de N. cantabricus (Ac-Gc) en accord avec les données fournies par
la méiose de l'hybride entre les deux espéces. Les régions en pointillé fin indiquent
des inversions, celles en tires et en pointillé gros, etc. indiquent des régions homologues

de chromosomes différents résultant de translocations reciproques.
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altérations structurelles représentées sur la fig. 3 de nos travaux de 1959-
et lütiü et reproduitc ici (fig. 11). Ces altérations ont été déduites de
l'étude de la méiose de l'hybride entre les deux especes (pour des expli-
cations plus détaülées voir FERNANDES, 1959 et 1960).

c) Polyploidie

Tandis qu'il y a des groupes (sections Apodanthi et Ganymedes) oü
la polyploidie n'a pas été consta!ée dans les conditions naturelles (il
semble que le phénoméne pourra étre conditionné génétiquement), il
y a d'autres dans lesquels la multiplication des garnitures chromoso-
miques a fréqnemment lieu. En effect, on connait chez N. serotinus des-
formes diploides, tétraploídes (PHYTOS & KAMARI, 1974) et hexaploídes.
Les plantes de N. eleguns (2 n = 20) connues jusqu'á ce jour corres-
pondent á des formes tétraploídes. Étant donné que l'espéce occupe
une aire assez vaste, il est probable que des populations á d'autres
degrés de polyploidie existent. Dans un de nos premiers travaux (FEK-
XANÜES, 1931), nous avons rapporté l'existence chez une plante de N.
tazetta de l'Algarve de 2 « = 10. Dans des observations ultérieures,.
nous n'avons pas réussi á confirmer ce chiffre (voir FERNANDES, 1966).
Done on ne connait chez cette espece que des formes tétraploídes et
hexaploides. Cependant, il est probable que des formes á d'autres
degrés de polyploidie existent. Chez les plantes de N. tazetta s. lat. á
2 B = 22 et chez N. broussonetii dont l'origine sera discutée plus loinr

des formes polyploides á 2 w = 33 et 2 n = 44, múltiples, par consé
qtient, du chiffre 11, sont connues.

La polyploidie a agi aussi chez le section Jonquilla oú nous trou-
vons N. viridiflorus á 2 n = 28, N. fernandesii var. major ati«si a
2« = 2 8 et des formes triploides de IV. pusillus. D'autre part, bien-
qu'elles n'aient pas été tronvées jusqu'á présent, il est probable que
des formes tétraploídes existent aussi chez N. requienii et N. willkom-
mii, puisqu'il y a des hybrides dans l'origine desquels ces formes ont
certainement pris part. La polyploidie est particuliérement fréquente-
chez la section Bulbocodium oü nous avons rapporté seulement ati
Portugal des populations á 2 w, 3 n, 4» , 5 n, 6 n, 7 « et 8 « (v. FER-
NANDES, 1063, 1967). La polyploidie dans les conditions spontanées est
connue aussi chez la section Pseudonarcissus, oü elle a agi dans la:
différenciation de AT. nobilis (2 n = 28), N. nobilis var. leonensh
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(2 n = tí) et des formes de Ar. tortuosus (2 n = 28). A la polyploidie,
particuliérement á la tétraploidie, doit étre aussi attribuée la production
de la plupart des formes horticoles de ce groupe (v. FERNÁN-DES 8Z AL-

MEIDA, 1071). Chez la sect. Narcissus, <Jes formes triploídes existent,
mais il est probable qu'elles aient été engendrées dans les cultures.

II est á remarquer que les formes á degré impair de polyploidie sont
assez rares á l'état spontané (chez N. bulbocodium on connait une
population triploide, une autre pentaploíde et une autre encoré hepta-
ploíde; chez N. pusillus une population triploide). Dans ces plantes,
Virrégularité de la méiose améne a leur stérilité et, par ce fait, seul les
-espéces pouvant se propager végétativement pourront persister.

Comme on le sait, les Narcisses sont en general allogamiques et,
«tant donné que la polyploidie resulte surtout de la fusión de gamétes
non réduites, les formes polyploides sont plutót des allopolyploides que
des autopolyploides. D'autre part, les polyploides á degré pair ont une
grande tendance á se comporter comme des diploides avec la formation
réguliére de bívalents. De cette fagon, a la polyploidie doit étre attribuée
1? différenciation de nouveaux taxa, tout au mois de taxa infraspécífi-
ques. Par le fait que les polyploides possédent parfois des caracteres
plus avantageux que les diploides, ils pourront avoir une grande
importance dans 1'avenir du genre.

d) Hybridation d'especes

L'hybridation entre les espéces a lieu assez souvent dans les con-
ditions naturelles et beaucoup d'hybrides ont été mentionnés jusqu'á ce
jour (voir les pages precedentes, ainsi que notre travail de 1968). II est
a remarquer que l'hybridation a eu lieu non seulement entre des espéces
appartenant á la méme section, mais aussi entre des espéces appartenant
á des sections différentes du méme sous-genre ou méme á des sections
des deux sous-genres.

Quelques-uns de ces hybrides pouvant se multiplier végétativement
se sont naturalisés, mais la plupart n'a pas réussi á se maintenir et ils
cnt disparu de la nature.

Comme il devrait s'attendre, l'hybridation entre des espéces a joué
un role tres important dans l'horticulture oú les croisements les plus
divers ont été faits par les éleveurs. Presque tous les croisements sont
susceptibles de réussir et, par ce fait, les hybrides sont assez nombreux
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Ces formes horticoles s'échappent assez souvent des cultures et alors
elles peuvent s'établir dans la nature et parfois il est tres difficile de
distinguer entre ces plantes et celles qui se sont engéndrées dans les
conditions naturelles.

Córame nous l'avons signalé, la section Queltia (voir fig. 9 et 10)
est d'origine hybride, une partie étant resulté du croisement de plantes
de la section Narcissus avec d'autres de la section Pseudonarcissus, et
une autre partie du croisement entre les sections Jonquilla et Pseudo-
narcissus.

e) Hybridation d'espéces + duplication chromosomique

A ce processus doit étre attribuée l'origine de N. broussonetii et des
formes de N. tazetta s. lat. á 2 n = 22. Les plantes á n = 5 qui venaient
de prendre naissance se seraient croisées avec l'ancétre á n = 6, en
engendrant des hybrides á 2 n = 11 et ceux-ci, par duplication, auraient
produit les taxa á 2 n = 22. II est á remarquer que, bien que le mécanis-
me ait été le méme, N. broussonetii et les formes de N. tazetta á 2 n =
'22 auraient été issus de deux croisements différents, puisque les
formules chromosomiques des deux groupes sont différentes aussi. Les
formes de N. odorus á 2 n = 28 auraient eu la méme origine. En ce
qui concerne N. romieuxii voir ci-dessous.

f) Polyploidie + hybridation d'espéces

A ce processus doit étre attribuée l'origine de ./V. x johnstonii á
3 » = 21, résultant du croisement d'une forme tetraploide de Af. pseu-
donarcissus (probablement N. portensis) avec une forme diploide de
N, triandrus var. cernuus; de l'hybride N. pusillus (2 n — 14) x A/\ ivill-
kommii (2 n = L\S); et de N. romieuxii, engendré probablement par .
le croisement de formes tétraploides de N. bulbocodium et N. canta-
bricus (remarquer que cettc espéce pourrait naitre aussi d'aprés le
processus mentionné sous e).

g) Polyploidie + hybridation d'espéces + duplication chromosomique

Naissance de JV. dubius Gouan (2 n = 50), par suite de l'hybridation
d'une forme tetraploide de Ar. requienii (n = 14) et d'une forme de N.
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papyraceus (« = 11), suivie de duplication chromosomique (14 + 11) x
x 2 = 50.

h) Inactivation de genes par suite d'hctérochromatinisation

Córame nous l'avons montré (FERNANDES, lí)30, 1949, 1951), il y a
chez quelques espéces de Xarcissus (N. bulbocodium, N. asturiensis,
N. pusillus, iV. requienii, etc.) des races pourvues d'un gene dominant
H sous l'action duquel l'euchromatine qui provoque du desequilibre
génique est transformée en hétérochromatine. De cette fac,on, les phé-
noménes de non-disjonction amenant a l'acquisition de centroméres
pourra avoir une grande importance dans l'évolution, puisque si elle a
lieu dans des races porteuses du gene H, le desequilibre génique pourra
étre supprimé par suite de l'hétérochromatinisation des genes qui ne
sont pas en equilibre. D'autre part, des hétérochromatinosomes peuvent
s'engendrer dans ces races, ce qui améne aussi á l'acquisition de
centroméres. Des translocations reciproques pourront avoir lieu entre
des euchromatinosomes ou entre des mixochromosomes ou bien entre
des chromosomes de ces deux types et des hétérochromatinosomes et
de nouveaux taxa pourront prendre naissance (v. FERNANDES, 1952).

Des duplications peuvent se produire dans les garnitures en consé-
quence d'altérations structurelles. L'effet nocif de ces duplications en
desequilibre n'aura pas lieu dans les plantes pourvues du gene H par
suite de l'hétérochromatinisation. Done nous croyons que l'hétérochro-
rratine constitutionelle des chromosomes peut avoir une telle origine,
c'est-á-dire résulter de l'hétérochromatinisation de duplications en
desequilibre.

D'autre part, nous pourrons penser que des délections pourront avoir
lieu quand elles sont compensées par l'existence de duplications. Ce
processus a probablement agi dans la différenciation de N. pusillus a
partir de N. requienii.

En admettant que l'hétérochromatinisation est, tout au moins dans-
certains cas, un phénoméne reversible, c'est-á-dire que l'hétérochroma-
tine peut devenir euchromatine lorsqu'il n'y a pas de desequilibre
génique, l'importance des duplications deviendra encoré bien plus grande-
pour l'évolution.
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i) Polyploídie + réarrangements chromosomiques

Ce processus a agi dans l'évolution de N. serotinus, N. elegans,
N. tazetta s. lat., N. broussonetii, N. fernandesii, N. obesus, etc.

j) Polyploídie + aneuplo'idie

Des formes hypopolyploídes et hyperpolyploídes fésultent des irrégu-
larités de la méiose des formes polyploídes. Ainsi, chez N. pseudonarcis-
sus s. lat. on trouve des plantes hypertriploides á 2 n = 22, des hypoté-
traploides á 2 n — 26 et 27 et d'autres hypertétraploides á 2 n = 29, 30
et 31. Chez JV. bulbocodium on connait aussi ces formes, ainsi que
d'autres hyperhexaploídes. Comme FERNANDES & ALMEIDA (1971) l'ont
remarqué, ces plantes sont connues seulement dans les cultures. Comme
ces auteurs l'ont référé aussi, il est probable que ces formes prendront
naissance dans les conditions naturelles, mais elles sont certainement
éliminées en concurrence avec les formes équilibrées.

En resume nous pourrons diré que dans l'évolution du genre Narcis-
sus ont agi et agissent encoré les processus qu'on trouve en general
chez les végétaux:

a) Mutation de genes.
b) Réarrangements chromosomiques.
c) Polyploídie.
d) Hybridation d'especes.
e) Hybridation d'especes + duplications chromosomiques (amphi-

diploídie).
f) Polyploídie + hybridation d'especes.
g) Polyploídie + hybridation d'especes + duplication chromoso-

mique.
h) Inactivation de genes par suite d'hétérochromatinisation.
i) Polyploídie + réarrangements chromosomiqties.
/) Polyploídie + aneuploídie.

Ces processus n'agissent pas isolément, mais ils se combinent de
toutes les fa<;ons possibles, ce qui rend le phénoméne évolutif assez
complexe.
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En ce qui concerne les tendances évolutives du genre, il nous semble
qu'elles seront celles mentionnées dans le tableau ci-dessous:

Caracteres primitifs Caracteres derives

Feuilles étroites Feuilles larges
Hampe florale cylindrique Hampe florale comprimée
Floraison autumnale Floraison printaniére
Ombelle multiflore Ombelle pauci- á uniflore
Fleurs jaunes concolores Fleurs bicolores (tépales blanches

et couronne jaune), jaune de
souffre et blanc pur

Tube du périgone court Tube du périgone long
Tube du périgone cylindrique Tube du périgone obconique
Tube du périgone droit Tube du périgone courbe
Couronne rudimentaire Couronne tres développée
Étamines libres Étamines soudées au tube du pé-

rigone
Homostylie Hétérostylie

II est á remarquer que des formes primitives peuvent présenter
certains caracteres évolués et que des formes avancées peuvent présenter
aussi des caracteres primitifs. Done, au cours de Pévolution, certains
caracteres évoluent, tandis que d'autres se maintiennent et ceci d'une
fac,on tres variable.

R E S U M E N

Se discute, en primer lugar, el origen del género Narcissus L.,
llegándose a la conclusión de que se ha originado, muy probablemente,
a partir de un ancestro de n = 0, el cual, a consecuencia de una trans-
locación recíproca, habr'a engendrado los números básicos 5 y 7. El
número básico secundario 11 se habría originado por cruzamiento de
una planta de n — 5 con el ancestro de n — 6, seguido de duplicación
cromosómica. Los números básicos 5 y 11 caracterizan al subgénero
Hermione (Haw.) Spach, mientras que el 7 caracteriza al subgénero
Narcissus. A continuación se intenta establecer la evolución, así como
las relaciones filogenéticas entre las especies de cada una de las sec-
ciones. Finalmente, se discuten los procesos evolutivos que han obrado
y obran todavía sobre la diferenciación de los táxones y se ponen en
evidencia las tendencias evolutivas del grupo.
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R E S U M E

ün discute tout d'abord l'origine du genre Narcissus L., en arrivant
á la conclusión qu'il a été tres probablement issu d'un ancétre á n = 6,
lequel, par suite d'une translocation reciproque, aurait engendré les
chiffres de base 5 et 7. Le chiffre de base secondaire 11 aurait pris
naissance au moyen du croisement d'une plante á n = 5 avec l'ancétre
á n = 6, suivi de duplication chromosomique. Les nombres de base 5
et 11 caractérisent le sous-genre Hermione (Haw.) Spach, tandis que 7
caractérise le sous-genre Narcissus. Ensuite, on essaye á établir
l'évolution, ainsi que les rapports phylogénétiques entre les espéces de
chacune des sections. Finalement, on discute les processus évolutifs qui
ont agi et agissent encoré sur la différenciation des taxa et on met en
évidence les tendances évolutives du groupe.
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